
N- s • 25- Année 

RtOASTIOM : 
KOUBÀIX  IM RWuid-Uaaii. la 
TOURCOING, > bia, ru Nuioul« 

PRIX D88 ilBONminm : 
Nord •! Dèp&nêis«BU UjillrophM : 

Troia moii : 4 (r. 50 — Un an    1> ft. 

I mbonnêÊntiUê oantnl du f t am li 4» 

SIX PAOVi ; 0ZNQ OZHTIIIBI HiwuMhe 5 JMiriflr' 

L'AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

vcyurxMU <9ixotlaiieix 

WB AMMMCnun» I 

iTtLiraoKt m IT) 

IM iMMMm ■ twr nu 

Lire plus loin : 
U 0«Mrr« «YMaU : à U «wUnau de 

LoMbM ; IM Tues Oui HcUt* M poovotr 
bin da BoavflM é*cl»r>UniM avut limdL 
On croit Mvulr qw la Tanral* re>t« Uilran- 
■IgMU« tur U qMStlon d'AiultiBO(»to et dM 
ttoi d* la sut Cgto. 

—»a»— 
ÜB dmMlèr« raragé à Levallolf-^mu 

U «in* dH ParrMU : le main da OwUl- 
ly GOBlronté «fac tea téaulu. 

On aalaiit brtU TU fc tte-to-Nobla i m 
motra éboaUUnU à LaUataig. 

Pêle-Mêle-Semaine 
Noua vuici donc entji^ dane une année 

nouvelle. No« allons au prmtemp§ avoir 
des modoa iiniK*vuö6, Mais d'ici là ni>i*8 au- 
TOiu eu d6]à un Rrâetdf»! de la République 
tout neuf, un pnéeident de la Cbambre — ea- 
péron».le — loul ne«! ©i un gouv«ra«neQl 
tout neul, M M. Poinoaré réuortt h battre M. 
Bibot dans la counae prteideotteUe. 

Les paris sont ouvecis pour tel ou tel can- 
didat, mais i! règne un certain OaltenWDl 
irfoiy \em couche« parlemente ires et même 
ÜV» toutes tes couct}âa de la nation. On ne 
cHe pM encore de graiBd tevurl, OD parle 
d'outaidor qui emportera le prix dar« de 
iHillantes condÄioiw... mais personne n'ose 
donner te pronostc certain. L^s parlementai- 
rcB eux*n*me« ami <1 tui réserv« '..- Après 
tout, pouniuoi ae fatiguer les méninge« ä 
rechercher lélii probable, Alleodoi» au 
moina la réunion plénière. noue pourroû« 
cominencor, pout-étre, le aoir du 16 janvier 
— riftJM) dix joui» 1 — k entrevoir qui pr«ndra 
la euoooasion de M. Fallièrea. 

Pounpioi Isut-il changer î Nous n'aurons 
plus le bon vtoage de brave homme qu'est la 
Plaident qui s'en va, ai simple, si droit et 
ai avteé, que notre régio i du Nord et du 
Pas-de-Calais a vu en deux circoni*aricee 
bien dWérente«, imag» de noire humalae 
existence : dmitCHireuae à Calais où il suivis 
ke oenweils des morte dti PtuviOse ; Joyeuse 
à Roubaix, où 11 glonliail, en inaugurant 
rexpoattioa, l'eriort de nos iDduatnels. 

Il e'en va ; il va prendra un repoe iAen ga- 

les grandes solomilé« oOletelles, et no» 
aurons un nouveaa nom h écrire loraquil 
nous raudra citer te chef de J'Elal. Ce ne se- 
ra pas au début sans noue tromper quetque- 
(oie comme noue le fawoni ce« premier» 
(ours de janvier, loroquM noue faut mettre le 
milMalme de l'an qui vtent d'airiver. 

*** 
Tout change, 13 n'y a que te rfperUwre d'o- 

pérette qui M veuilte pas varter d'une au- 
Dée k l'autre. 

Nous sommes fkuigte en ptein dans l'opé- 
retle vieonoiee. Depuis la vatee de la Veuve 
Joyeuae — et toot te «i*ccé« de te Veut» 
Joveuie tient dans cette vialse — on noœ en 
dôme, on nous en bourre. Il taut croire qua 
les directeurs y trouvwt leur oompte. 

Nous avons en France d'excellents libret- 
tisteB et des cconpoeiteui« comme Claude 
Terraase en qui revivent la Tantaisie et le 
génte d'Hervé et d'Offenbach, mais noua al- 
lons là-bM, au bord du beau Danube bleu, 
chercher un peu d'eaprtt al de gatte bien 
française. 

On pourrait aeutement t* demander ai 
c'flàt poor teur peimettre de nuHiter à perpé- 
tuité des œuvres étrangère«, made tn Aus- 
tria, en attendant qu'ellea le soient in Ger- 
many, que les municipahtiéB - traduisez tea 
contrftïuabtes — subvenlionnent les direc- 
teurs. 

Sefmtoe qu'à cas œuvres légères - ai lé- 
gères disent tes méchantes langue« qu'on n'y 
trouve rien - il (aille peu d'interprète* et de 
figuration f . 

Et puis oee excellente Autrichiens sont telr 
kvneiU nos amis que nou« ne saurions trop 
leur dire agréables. 

*** 
Pour peu qu'on tes latese tatre, Ite noua 

ütOnnaront, avec l'Buropei, pour thé&ira un 
haltet que te programme n'avait pas prévu. 
olï tes poinlea aavsotea aeronl des pointes 
de bstontettos. 

Cet «npire, à l'autre hé, est du tevant 
au ponant hèriasé de sahres et de piques, e* 
le tremok) qu'on entend h l'orchestre aal te 
routentenl des canons sur tes routes votsl- 
nanl les rronlières. Redoutons lea lorte où 
ae signaleront ces grosses pièces, car te 
marche guerrière deviendrait générale. 

Nous pBasons depute plusteurs semaines 
par des altsnwttvaa de conftence et de nié- 
fiaao«. La rupture de te onaMreooe de Lon- 
dres - dont des dép*ef»es, w mAr. nous sp- 
parta<aM peut-être te nouvelte — peut tiin 
suivie de noovsHas estfaocea autrichtennea 
à propos ds la qusatton alhanatee. 

Véttà <!>( n'est pas cnaourageaDt à l'aoro- 
re de te nouveHe atméft 

Je ne vous te souhaite psa motna bonns ai 
iMureus«. 

CR. OS LA Rut. 

L'HYGIENE 
ET LA POSTE 

fr«fi ires li^iMrs. elilrs ft «HMI««. liHi 
I. ChiMei HiMI iK M ft^Hêkti 

lesbirMii4(H8l«elillcriil 
Uftir III reMvrin 

M. Chaumet. sous-secrMaire d'Ltat de« 
poat«. a adressé à tous les chefs do servies 
uns circtlIaÉre pour laur rappeter au aux lar- 
mes de larlteèe 59 de l'jnstniclion générale, 
" tes bureaux doivont être tenue en parfait 
état dô ^ropirelé ; \m planchers doivent fttfo 
tevée chaque Jour ä 1 aide de Imses mouil- 
lée ou imprégné« au bcÄDin d'un Ki^mdc an- 
tteeplique, tes murs, les meubèes. te« vibres. 
etc.. (réquaraaittnt nettoyés, les appareils 
des cabinea (étephoniquu essuyés, après 
chaque conversation, au moyen d'un linge 
légèrement humecté 8'eau phéniquée, et les' 
CEiDinels d'uieancea et urinura lavés & gran- 
de eau 11. 

Par de fréqiwntes circulaires, l'adminte-' 
b-tftion a signale I uUérét quelle attacha a 
l'obaervalion rigoureuK de et« prescrip- 
tions L^ circulaire du 20 octobre VBOB atU- 
raft en outra l'attention des receveurs sur 
las tuumiluree de bureau, dont u te quahté 
autant qiw te quantité ne doivent nen lois 
aer ft déslmr u. 

u Or. a>oi>te M Chaïunet, malgré ces pres- 
saintee recommandations, certaine rece- 
veurs continuent A faire preuve de neghgen- 
ce. notamment pour l'entretien de la salle 
d'atteota Lee preecnptiuna réglementaires 
sont fréquemment peu-dues de vue et les rè- 
gles d hygiène ne sont pas toujours obaerl 
vées. On remarque en outre dans beaucoup 
de bureaux, apposées contre 1« murs ou 
suspendues le tong des guichets, de« affi-i 
ches au papier Jauni et aate du ptus la[nenta> i 
ble aspe<H 

•' Cette situation provoçue à lusie titre tea 
doléances du publie e( il importe qu'efle ces- 
se d'une manière définitive i 

« Je vous prie en conséquenoe de mettre 
lea receveurs de votre département en de-, 
meure de prendre sur-te-chomp les disposi-, 
lions ulUes pour éviter te rrtoua" de wwvel- 
tes critiques. Vous leur nappelleres que leu<r| 
responsabilité personnelle est myigee dans 
U circonstance et vous ne Iwr laïaaeret pas 
ignorer qua Je suis bien décidé ft sévir n- 
goureoaenMM contre ceux d^enlre eux qui, 
viendraient encore ft mètre si^ialés défavu* 
rablemeitl ft oe sujet   n 

ßn terminant, la aoua-secrélaire U'Ëtat' 
des postes teirtta tea »apeewurs à >■ portsr 
toat spéeteinnem toor attaaMa, dés te«r 
flïrivée au lnir«mi, sur l'étal de la salle d'at- 
tente et la qiuUité des fournitures mises k 
te disprfSiJion ilu puMic. et ft ne jemate 
omettre de laire mention do leurs cc»)stata> 
tions n. 

LES FORTIES 
VONTJOMBER 

D«8 HT^s. 1«$ ifMMa. 4«8 l«mtii 4e' 
Jei iMl tire ttH» sw Icir ett^Me* 

■eit el I'H f Mislriin ées 
hibiutîM« MvrUm 

Nous ne voulons pas user d'un vahi aoü- 
fice de styte at après vous avoir cacM lotit 
au long d'une ootonne k nom de la grande 
ville uui va se UvJislormar et saasaioir, 
dafi« le but de vou« teKeer aspérer que c'e^t 
de LfMe quil eet question cette fc>», voo» 
avouer en tenmnant que c'est de Paris qu'il 

PariR nnce 

•»s;. 

Conseil des MwisIrM 
Ua mkilalm * Km-tùMOtm d'EM 

■• B«tit rtaûlt bitr mfltfn m oonMA I IV- 
llM«. v<u h |NM«OT <• U FiBIriiii. 

fiï^ itmmtm. LHOM) ■. vxr 1«I3. rrb : M 

Les paradis arliEdeis 
mittur«! Judiclairet 

M. Lâscouve, procureur de te République 
ft Paris, vient d'adreaeer aux commasaires 
de police du département de la Seine, une cir- 
culaire dans laquelle il leur rappelte les 
presonpCiis» de l'ordonnance du 29 octobre 
IBM et du décret du 1er octobre 1908, régl^ 
mentant la vente. l'achat et l'emploi del'o- 
piuM et de ses extraits, de la morphine et de 
la cocaïne 11 lee invite ft ne pas perdre de 
vue CCS prvecnptions toutes les ton qu'us 
seront appelée ft conataler une mort vlotent«, 
des bleaeure« ou des maladies IHII paraî- 
traient «Toir été provoquées par Vuaage ou 
l'ahue de ces produite, 

La Bûret« lyonnaise vient de découvrir des 
tumenee dopium. Des perquisitions fruc- 
tueuses ontéié faites aujounatHii. L'approvl- 
stonneur de la drogue cet un nommé Chap- 
pat, vague pharmacien, dèjft oompromn 
dans raffatre de te oocafew. Optum et coc&lne 
lui étaient tournis par une maison de drogue- 
rie allemande, es ces poteons entraient en 
France, on ne sa» comment, sans avoir été 
dgnalée ft la douane. 

Ouj, c'est te CMisen munapal de 
' oui, réum vendredi »orr. a adopté le pro^ tii 
de désaffection de Tenccinte turtiftée d« la ' 
capitate. 

Développées sir un pourtour de 34 kil. 680 
de lonaoeur, tes forttfiealking lomeat «D 
ruban d'une largeur qui varie de iSO A IK 
mètres, en occupent une superficie gtobets 
de 444 hectare« environ, dont 7S hectares^ ft 
peu près, ont été absorbés par la son« mili- 
taire, les vMes diverse», tea canaux et In 
chemins de ter 

Les conditione de In guerre fnod«nie a» 
9oni tellement modifKaa d^nite qtiHques 
année«, que l'enceinte fortifiée aemWe avoir 
perdu toute la valeur défensive, tuutefote, 
le Conseil supérieur de ta gueire a ^lUoté 
quei, même dane teuf étal actue4. tes fortifi- 
caiioQs pouvatent encore ranAre, ta OM 
échéant, d'appréciables sarvioe« ; el 8 s'a 
en conséquence admis leur supprcasion to- 
tale et definitiv« qu'après te renforcement 
présteble d'un certain nombre d'ouvrages '"' 
première et de seconde bgne. 

Oautm part, lautoritè militaire a Oiis 
comme seconde condition axprease au dé- 
mantètement de lenceinle le r^nt^acfnoDl 
dee édifie« miMatres qui y sont actuelle- 
mem inataHés et qui, dèsaéminéa sur un 
grasid nombre de baaUons, occupent urt» 
surface globale de 16 hectas«8 De plus, 
le nnruBlére de la guerre ayant toujo«« 
escompté l'emptei des fortiflcalKtn« pour y 
transporter cerlatne établiasiinenta aituét 
u intra-muros >' dans des conditions p«i 
lavorable« ft ITiygtene des troupe«, a, dès 
te début d« dsrriiéres négociations, »üpuM 
que 9S hectar« de terrain devraient hn ètrs 
réssrvéa. dont 56 pour reconstruire les ca- 
aarminsnte existant sur lenceiiil«. el 38 
pour desserrer te casemement d<.- Pans. 
C^ ^trétsitions parurent L-xceeeives et 
MVés da longs pourparlers, tl a été stipula 
qua, d uns ^Sri on itoJfusit a>Miin<ii' 
pour la reoorkstruction des étafaCt&seKiAts 
mililairee ; dautre p^rt, on rèaerverart 26 
hectare pour te déplace-ment et le desserre' 
ment des étebtassements mäitaH-es situés 
H intra-muros "■ 

La viUe reconstruira les nouveaux b&ti- 
mwnts dans la Hmiée d'une somme forfai- 
taire de 18 miHHins. te surplus, s il y avait 
lieru   restant ft te charge de l'Btat. 

In  résumé, l'opération tewswa 900 hec- 

Aues s'en tieniwnt ft teur ultimatum ; d autre 
fart, tes Ottomans sont prêts umquenant, 
comme uMinte conoesswn a faire une léflè- 
re reollfiCBiion de frantièro en faveur des 
edtiés. mais ne céderont pas sur te queatten 
d'Andrinopï« et des Uea de la mer Egée. La 
Capture est donc envteagée comme certaine 
,ée part 91 d'autre, 

'fr Pour éviler te guerre il n'y a phis que 
flnterveotton ou la médiation des puissan- 
WS, el dans ce cas. te Porte qui, a aucim 

IHrix, ne voudrait prendre te responsabilrté 
Kvant l't^inion putïliqw de céder Andrino- 
fk 90US te prWsion d% allito. accepterait 
plus facitement la décision des poisaances 
ievart tequello elte ferait comprendre ft cet- 
K opHilOn publique qu'elle ne pouvait que 
^Tinoiner, 

ECHOS 
AtmiEFoia 

La » Pn^^ du Nord > du S Janvier 1871 
On emptaie nos oompatnotee prisonniers 

an AUemagDs é ajrtraa« du charbon de« mi 
nes- 

Ne poiHTaH-on envoyer tes Prussien^ 
tombés entre nos mains, en Algéne, où on 
teur leraH défricher, cultiver et enaeoieDcer 
pour tannée piochame, de grande« éten- 
dues de •—— 

AUiOUBD'HUI 

la PMe d« IroM 
Se douleroil-on, par les temps doux et hO- 

mid« de cet hiver pourri, que nous appro- 
chons du pôle du froid ? 

Le pôte du froid I bir... voué qui tait fris- 
sonner et qui évoque te naig«, 1 onglée, les 
paysages libériens et les tourrurea... C'est 
ainsi que certains météorologtetes déaigoent 
le point minima de la moyenns Ihermue. A 
Pans, il se place aux environs du S Janvier : 
en Suède il eet plus tardif d'un bon mola 

Pour  noua réchauffer, aongenna au ^te 
de te chaleur qui se ptece vers te 25 fpilwt-.. 
D'oâ on peut conjure que le rechauneoMnC 
de te temperature est phis tent que son re- 
trotëfsssawni «ii mois et dsmi oootrs cinq 
nwls el demi 

Il est rars d'siUaara que oas minima et 
maxima Ihéortfuea aomdoent avsc une Jour- 
née on mésM avec un« stria ds jovroéei par- 
tinMremntt ohaWtai os (roMas. Csst roé- 
an te M fd faH la bsaaU éas 

r t !—■ Ii> —ti^naii i 

tares dtsponiHaa pour la vills d» PsAa ; on 
en distraira 4 % des ten-ams poor tes af- 
fecter ft te construction d'habUations ft 
bon marché. 

Quant é te sow e*te représente 777 hec- 
tares Si l'on en déduit les parties déjft oc- 
cupée» pM- les route«, canaux, dwrmp de 
manccuvr«» dlwy. Bois de Boulogne, etc.. 
on oonstate que la surface des propnétrf« 
privées i acquérir par ta vilte sera dVnvi- 
ron 4% hectares 

La serwture n non oodificandi n qui pèse 
aclueltement sur les terrain« de la lone mi- 
Maire esra nwaptenue comme aervitude sa- 
nitaire. La viHe sera obligée ft aména«or 
entièremant cette wn« en parcs, jardine el 
tetToins de Jeux   

Voilà qui eet très bMn : on ne pourra 
plus chanter ft Montmartre que « te mar 
mraat Parts rend Part« msrinsranl » ai la 
arsndviHe n^aura pas S regretter te« cent 
miUiOTM que va lui coûter oitte opérartion. 

Combien diaonées encore les LiMois atten- 
dront-Ms que leurs muraittes tombent ft leur 
tour. 

AU MAROC 
TroabUi aatoar d« Mof «dor 

L'effervescence eet toujours gmnde autour 
de Sioflftdor. On ne «auraU «e dissimuler que 
te coup porté a l'eeuïMnl par te Citerai l*fu- 
terd n a pas été décisif. 

La tnbu de» Chiadma s eat révoltée. La 
rou»e de Mogador eet devenue dSDaereuse. 

Deux Français, MM Luguet et Joly, atta- 
qués sur la rive gaucbe de l'oued Tansit 
ont atteint pènibletnemd Mogador. Ils «ont ar- 
rvféA eatns et sauf«. 

Lu tribus des Abda et des Abmar sont 
cdmos. 

L4 CRISE BRETONNE 
Depuis te 1er janvier, l' 

contnbuliona direct« a rsçu avn de terrae- 
tiffe d'environ 116 usines de Brotagoe «t de 
Vendée pour toute Vanné« 1913. 

Parmi ces usines certainaj piéparant, non 
aeutetnent les aardaïas. mass aussi tea peMils 
maquereaux et te thon. Seules rtateroni ou- 
VMio» pendant les mot* de janvier et février, 
tm <7u^ues usines préparant tea coaserves 
de aprais 

Il résulte de cett« situation que Isa tti'jo- 
niera, qui forment use osMgone dsstincte ds 
celte des aardiniec«, se trouvant égismfé 
tooebéa, te pèche ItsDl rcskdjs à peu pris 
Inutile par te msntioe d'usiMS. 

Le chémafe dsa ouvilei« teiMsaliers ap- 
paraît comme certain IMli«>a tes fahrvfna 
d« boltea ont éebsé de immtiif des «■wnaa- 
dee  De ittéme, dtdnai» ' 
Mrtqutut iflB (tnsiiiMiBi. 

Le» «loalques usinas M0tàa [ ^^^     U» (foeàqam usinas MfiBl pas luii 

Toat reste en suspens jusqu'à loodi 
jour auquel a étâ renvoyée la Conférence de Londi^ 

» 
Mais dés à présmit la Tartnia sarait résolae à as pss oédsr 

qaestioa d'Aadziaopls et des lias d« la Star Bgés 
 ■ ♦ - ■ ' N- 

ATilBtIasMiielaMüreiiiit 
ConuiYe vendredi, te at'ance de la confé- 
nce s'est tmue assez lard et on Devait 
ler. dsne te soirée, encore aucune nouvelle 

aur ca aui s'y était passé. 
'   Voici les presnteras   Informations   parve- 

iies sur la physionomte  ft   Londres avant 
ceile réunion : 

Londfi-s, 4 Janvier, 
Selon de» prévisions qui semblent sûres, 

la séance de cet  aprèe-nxiï aa modifiera 

psi^les plus sévère«, à rejoindm Ismés 

Cette proclamation est carectérietique, 
das «endlBiûe« ««■ « patriotes albanais », qä 
tout ea prMeèdaM taten- pour lev iad^en- 
dsnos, n'ont «a rétmê pris les anoM que 
oonire les chrétiens et les Etals balkaari- 
ques. 

Kimil Hcka el Ckrif fttk» 

U cosféNttct nsTOfét I ludi 
Londres, 4 janvier. 

LA CONFERENCE A CTË HeiSVOVBE. A 
LlJNIkl     DA-NS     LEë    aRC0N8TAN<XS 
Qt't>N UHA ai u DCHMÊKE lt£lJ1U& ■: 

Déclarations deM.Danet 
Londres 4 janvter. 

M. Danef a d^cteré ce matin : 
t'fVGft 'BOUS aHoadens à voit tee Turs« 

nous apporter des conditions inaoceptahtes. 
Le^ aéfl«iations, dons ce cas, seront rom- 
pues. Notre armé'; eet prête i coiUinner te 
guerre. Si tes Turcs décident de faire appel 
aux pjiaaances nous ne pouvooa les en em> 
pécher, tl 

t'na déyéalM HAVU a annoncé que Ja po- 
lice de GsnMsahnopla aurait saisi une pro- 
ctemotion sécrète, attribuée au oénaal 
Cliflnf pacha, aanaa Binùlra à Stodhobn, 
et aHaituanI màmÊameoi te «uveraoBual 
de Kismü paaka ; (|acn aurafi «nété l'im- 
primeur pràc qol a paMié oetts proclama- 
tion, ainsi que deux wlfia persOBnee, et 
qu'on reehardMrsit la saffMafre de Cbarif 
pocha. 

Le général Cbcrtf pacha, IntarTDgé ft ce 
sujet, a répandu : 

— Je ne sais rien de Uxit c»la qui est ata- 
plemeni absurde. Vous cannaissez t'élroiéG 
intimité de mes relattotn avec KiamM pa- 
cha, pour qui J'ai autoitt d'afleotion que de 
respect. U est donc ineole de me repnËeea- 
ter comme cai^Ue diolrtguer oonire lui. 
CaHe fable lisiUe est une machmatHn du 
comité Union et progrèa. Personne oe s'y 
laissera pr^'iidru. 

La mnmM aistn-nisse 
On ne croit guère, t Londres, ft un ré- 

sultat positif de te converaatton aualroTua- 
se reMive aux mesuras nâlilairas. 

Au cours de cette coBVprsation des assu- 
fBDces ont «té écbaugÉea qui édatrosent 
senaiblemcnt l'atmoaaSèra antre VieniM et 
Saint-Péterebourg. Mate te façon àaaX tes 
deux gouvemeniente interprètent tes arma- 
mente auxquate lit ODt frooédé, rend très 
diffkite un déasmament atmuHané 

La eoafirtBcs de Loadrei 
«t l'impnitioa astridiitaai 

Vienne. 4 Janvter. 
Presque tous les joomaui commentent te 

tournure critique qu'a pnse la situation par 
suite de l'ullimalum présenté hier par les 
aKi^ balkaniques ft la conférence de la 
paix Us cungidèrent que l'ultimatum et 
même te rupture df« poia^arlere, ne mène- 
ront pas ft une reprise de la guerre et ils 
exprunent |■as^^^■a^ce i^ue, dons te cas où 
les pourparlers de p&ix échoueraient, les 
grandes puMsaoces feront tout pour empê- 
cher le retour du cernage dans les Bal- 
bons. 

L'Allemagne et réten- 
tualité d'une rupture 

Berlin, 4 janvier. 
Las milieux officicte berluiois, sans prer.' 

dre au tra^que l'év«ntuai>lé d'une rupture 
des pourporiers dans tes ntgociatioos de 
Londres, considèrent oepeswlaM la itlualioD 
oomme aérieiiee. 

En ce qui ooooeme IlnlervenliiHi des 
pondes puissanocB, on déclare que celles-ci, 
qui aoiK lenuea é la plus grande réserve 
tant que durent las pouiparlers. se trouve- 
raiial. du lait de Isar rupture, en présence 
d'un état de chose» nouveau ot seraient h 
même de prendre poeilion. 

U rtuaioB dw imbMndwn 
LoiKlTOs, 4 janvier. 

LA rL-umon des ambassadeur» a duré une 
heure dt demie. A la fin de la réunion, 1 am' 
hessadeur d'IUb« eat resté seul au Foreign 
office Les délégués turcs s'y »ont rendus 
peu après. 

Le bloc des alliés 
Berlin, 4 janvier 

D'après un télégramme de Sofia, on doit 
e'nllmdre ft œ que la Serbie, au cas où te 
déttmttarlion des frontièree de l'Albanie sus- 
citeraU de séneueoe difficidlés, dtepose du 
plein appui de ses alliés. 

les lilfires icctrieitles 
■édieaaeils i lilriMpie 

Sofia, 4 janvier- 
Les autorités militaire« butwrta ont, è la 

dmianAe de Naaim pacha, aatorisé l>nvnt ft 
Andrinople da- Médwamarts qui ont 
tPUiapoms de Bsftataeksul ft Andrinoflc 
dans un wag« MHara, soss ta surveAtan- 
ne d'un rnédeda buTgara, 

0« fndiMtMi l'Uiiil Kanl 
taanall Kamst. ^ s'sit inbluM chai du 

-pÊntmÊmBà ■—wisha « aatonoa» d'Al- 
4( «1 aWssse «n csHs «idÛté aux 

lail «ir^ gvlM jonrs at- 

re raase é 180 booiinsa par oompääiia, 
n'a fait <^ se mettre ft égalité mec les . 
voisins, H ueeie «( Allemagne notamment. 

se mettre ft égalité mec lés pays 
        aeieet Allemagne nolommïint- 
Le gouvernement   n>we    répond    quo te 

maàMkB de b daase aoua te« i 
eu pour ooasAquence tm resl ' 
l'armée   russe mlérinir   au 

Dana ««■ «ooditioiM, on i 
tami <|w la« ehea« rapi« 

oD^ils aoRt et que U I  
la claasa te |4janvier. 

Maia- on   iisure   qo» 1  
deux gotnrernenienl« sont boxiaa 4 
sitoatioa miHteire n'est piw de g ' 
alléfer 

Nouveaux crédits 
res en Autriche 

Péuoi Mo-.  Les deux préaidnla 
•t les deux minielres des  "' ~ 

Aôrès avuï sris rmnntessncs de* | 
sas laltaa à ladn^iMraüoD da la ül 
à «iU« de la raariDa, te «ooesU d 
«Dmowns s'ooosaera âm   ü 
btes4 taira pncbameoMat a 
l'anaée lern orttfUs mb à £ 
miuslr« de te guerre h.%4 
dsa DMrtaahnns aunl, | - " 
est probaUe qu*fl d 

I sihniiilslralsnn de la maria« L _ 
été autorisée ft épuiser jusqu'à wm 
1915, les crédits qui. priniitiveff—* ^ 
étreréfMtftlsiUKiuAl'an 1917 

L'admioMnlioo de te marsw, < 
4e ta H Notralte Pr«se mire > 4* 
sans doute é msKre en sm»ice d 
wot tes oavifSB deatktee fc i 

teiffiait te mttisroum d 
geiftyc        — 

Ce que disent... on ne disent pan ; 

MM. Monis, Maxime Lecomte, Trouillot, Chautemps 
Compère-Morel 

Au Luxembourg on se tient sur la réser- 
ve, on attend lorsqu'il sagit d'émettre un 
pronostic 011 de donner une opinion snr 
l'élection prochaine ft la présidsocs d« ta 
Hépublique — et peut-être e«t-oe un saffa 
parti. 

Voul^e-vous entendre ce que disent, dans 
des couloirs quasi déserte, queiques-uns de 
nos sénateurs en vue — ou ce qu'Us ne di- 
sent pas, pour la plupart T 

M. If OK» 
— Mon vote est arrêté... mais voua ne te 

saures paa,dit malicieusement l'ancien pré- 
skteM iu -ConaeiL Tous tea eaa^idsla ma 
l'on ocamatt ft celte heure ont les qualités 
requises pour tau-e d'exceUente présidente 
de la République Le suffrage parlsoMntai- 
re décMcra entre eus. Qui donc a dit que 
M Monte était de te Charente ? Il pairie 
comme on bon Normand. 

H. MAXIME LCCOWTE 
Le NsnseiHant sénateur du Nord se sera 

pas plus loquace : 
— S'ssgager ainsi avec un }oamaliale, 

lut dire à I avance ce que nous os taraaa 
peut-élrs pas... J'ai un bœuf sur la lan- 
gue. Pams, Deachanel, Ribot, Potneané, ex- 
cellente candidate,.. Dubost, Dupuy, candi- 
date parfaite.. Alm !.. vous oompnnes... 

— Mais votre twarsaston t 
— Laissons courir tes évén 

A peut llNrison s'édatrclra. 
que nous noua ramrofdMrons du 17 janvier, 
Isa tttuetions ae daaainarunt mieux, on ver- 
ra plue dair et ahm 
choix,. " 

M. Tr«uiltet, lui non plnsi ■ na v«ut rien 
savoir ». 

~ Toua les candidate amt exeelaiHs, 
mate Je dois attendre te réunion [Mnlèr« 
qui pourra past-étrs modifier mas W" 
äoQs. 

Mate 0CMHM an te presse et qu'on loi po- 
sa oatte mmlJM : > MM. Poincaré, Ribot« 
Pam« et DaNÉHMl «Uni du même parti, 
quel sera le canéidat que les radicaia doi- 
vsnt soutiMiir T ■ 

M  Trouillot dit enfin : 
— Uala, M. Oubost- 

d« trailM jonrs 

«sMhiSaaL «nNlBvftvC sooA taél 

M. 'Tiftii'Wint croit au •u<xAa de M. IU- 
qut MVdR-a, inoontasIafalsaMiil.  1« hot 

als« flrànda figure 

a^uat 4 lA 

parlein«teirs 

II 

tes les qaaktés reqoisaa psw   te 
mate Je ne hjl trawrawii ^m éc- 
défaate. La premier eal «•» ksau- 

ibna de la dMîle aoot «aUia à k 
Mura ocs Biémea iisilllli «t.. P 

dés répubUcaine eat votaolîei 
• U Doninatln) de M. Rifeet i 

surcroît, un «and avantage qiri ■• «i 
4 ilMaiaiar . cil« iMtJAerati mmà 

notre  Repvabqas déaioersiia      ""   ~^ 
ehe qu'on loi a donné feien i 
l'snnenite des supérioriléa et 4s i 
User l'égalité par an bas... 

M. I 
Enfin, voici une opinion I 

te d'un BociaUste unifié, M. 
Pour loi, MM. Poiocaré, fUhot s 
se préaanlent avec des cbaokces I 
DuMst «et Bioins favorisé ; 
Pâma, Ü 00 rfsaàt 9m mSk * 
piNfe« «r« tiUmmmm* t i«»S«rsi 
- .• Nolrt 

an peut ptMôlr *tu L„ 
tel — Mas OMS gnrsits—M 
tetfon qu« vo 
VatBni 

" Alix tours suivants, notre 1 
ra sur os pomt : servir un jirof 
ta. CoMtdAret foe nons uMiÉai 
quatone. «t que noirs noaüre > 
probabteaient t âéfiÊmt 1%- 
conlralBdre un canotdat au i 

On »"m rend «oaip 
dédarations  de eea I 

iim n'oo ilaagira «ta. M 
I ssrlaréstflatdasflratita^ 

A tltr« de ewioaMi si«aalaM sM 4 
de r - b*aiMlgsant ^ >i'U f-—*■ 
teura   lui-ffl«ois : • MM^jHl 
gsTMiti« «or te «D(*M 4 rflyat 

•La kMmieh'aaai 
dans les sttaattoaa 
date 4 f-Bayaea U 1 
a>4«ite. mail 1« |~ 

Hlrs d» cvfasMl Is I 
àamUmtvêht 

-MTpBtaéïKM-. 


